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.Te n'ob>éis ni-n commandà personneje vais ouje veux, je fas ce qui me

plait, je vis comme je peux. et je meurs quâand.il le faut.

Prix: Deux Sous.

Vol. 3. Quelbec, 17 Decemlbre, 1840. No. 8

Al[ELANG7 E

UN RIVAL DU PRiNCE AI.nERT.-Le iournal anglais l'Ig publia avant le ma-
rinage de la reine la leure suivante d'un correspondant

Monsieur,
- Jeij dan.votre estimable feuille quesa nmaest (Dieu sse), dés irant se

marier, a chisi:liopr son futur époux un prince nonié Albert, lé dans iel que
petite ville d'Allemagne, et dont la fortune est encore plus ridicule que le-non
de sa ville natale. On dit que le parlement lui votera un revenu annuel de'1001-
000 livres sterl., en récompense des services qu'il rendra à la reine. Afin d'e-
viter une telle dépense à la ndition déjà si lourdemert' accablée d'impôts, is con-
sens, comme un vrai patiiote, à prendre la reine pour feinme, moyennant 10,0001.
par ani pa9nables par trimestre, procurant ainsi à mon pays le moyen de faire une
econonieannuelle de- 90,000 liv.

« Je suis célibataire, ji viigt-doux ans, cinq pieds trois -pouces, sans son-
liers, les cheveux noirs, beaiteint des dentsde perle, de'be ix 1eux,. et i pieçI
que sa majesté envierait. J'ai reçu une bonne éducati'o'n, j'di ie larusique, e
joue mêine de lä 1lteî dti piano, de la guitare, du violoncelle ; jecompose des
romances agréables, je fais passablement les vers ; je danse et chante, assez
bien, etc.

Je suis, etc. IsAc ToMiýÎîiNS.-
P. S-J'oublais de vous.dire que je îtûis un enfant légíile.

ANECDOTES HISTORIQUES.

Le duc de Ripernon était sujet: àbeaucoup de distractions ses naivetés
pessaient en proverbe. A l'âge de dix-bmt ans, il écrivit a son père une lettre
siir laqielle il mit'cette adresse : r«A monsieur mon père, mari de madame ma

mère, demeurant chez nous. Il orlait du collàge des Jësuites ; il denandà
à ses parens oit il avait fait ses études 'l Une fois, il pria un astronome de lui


